
 

    

Évaluation globale 
État : Passable 

Tendances : 

Tendance sur 10 ans (2013- 2022) : S’améliore 

Tendance à long terme (1975-2023) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson des Grands Lacs sont habituellement attribuables aux 
biphényles polychlorés (BPC). Les concentrations de BPC dans la partie comestible de cinq espèces de poissons 
indicatrices dans les Grands Lacs ont diminué considérablement (entre 65 et 94 %) depuis l’application de mesures 
réglementaires et d’assainissement dans les années 1970 (figure 1). Le mercure a été une deuxième cause des avis 
sur consommation de poisson. Les concentrations de mercure dans la partie comestible de cinq espèces de 
poissons indicatrices dans les Grands Lacs ont également diminué en moyenne de 8 à 56 % depuis les 40 
à 50 dernières années (figure 2). Dans l’ensemble, les tendances à long terme ont révélé des améliorations quant 
aux concentrations des deux contaminants dans les cinq Grands Lacs. 

Si l’on examine les tendances à court terme au cours des dix dernières années, on constate que les concentrations 
de BPC dans la partie comestible des tissus du poisson ont diminué ou sont restées inchangées dans l’ensemble 
des Grands Lacs (figure 1), alors que les concentrations de mercure sont restées en grande partie stables ou ont 
légèrement diminué (figure 2). 

Les évaluations de l’état et des tendances reposent sur les données relatives à cinq espèces de poisson 
indicatrices, soit le saumon chinook, le saumon coho, le touladi, le doré jaune et le grand corégone. Les données 
générées par la province de l’Ontario ont été utilisées pour le lac Supérieur, le lac Huron, le lac Érié et le lac 
Ontario, tandis que les données fournies par l’Environmental Protection Agency (EPA) des États-Unis et les États 
du Michigan, du Wisconsin, de l’Illinois et de l’Indiana ont servi à évaluer l’état et les tendances du lac Michigan. Le 
recours à une seule source de données pour les quatre Grands Lacs a permis des comparaisons plus justes entre 
les cycles de rapports, mais pourrait ne pas refléter l’état ou les tendances à l’échelle des États. 

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2013-2022) : S’améliore 

Tendance à long terme (1975-2023) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson du lac Supérieur émis pour les eaux canadiennes sont prin-
cipalement attribuables au mercure (53 %) et aux BPC (35 %), les autres avis étant attribuables à des concentra-
tions élevées de substances perfluoroalkylées et polyfluoroalkylées (SPFA), de dioxines ou de furanes et de toxa-
phène. Des diminutions considérables ont été observées relativement aux concentrations de mercure (moyenne de 
39 %) et de BPC (moyenne de 84 %) depuis plus de 45 ans; cependant, les concentrations semblent diminuer à un 
rythme plus lent ces dernières années (voir les figures 1 et 2). En raison de la diminution des concentrations de 
contaminants dans les tissus comestibles des poissons, les avis sur la consommation de poisson émis pour les 

Sous-indicateur : Contaminants dans 
les filets de poisson 



 

eaux canadiennes du lac Supérieur ont diminué. Par exemple, au cours des dix dernières années, les avis de ne pas 
consommer ont diminué, passant de 16,9 % à 11,4 %, les avis limitant partiellement la consommation (d’un à 
quatre repas par mois) sont passés de 31,4 % à 23,8 %, et les avis de consommation sans restriction (huit repas et 
plus par mois) ont augmenté par la suite, passant de 51,7 % à 64,8 %. 

Au cours du présent cycle de production de rapports, les concentrations moyennes de mercure (0,20 μg/g; la four-
chette des moyennes pour plusieurs espèces de poissons étant de 0,10 à 0,38 μg/g) et de BPC (68 ng/g; de 41 
à 145 ng/g) sont restées dans la catégorie reflétant un état Bon, bien que les valeurs individuelles variaient entre 
un état Bon et un état Passable (figures 1 et 2, table 2). 

Lac Michigan 

État : Passable 

Tendance sur 10 ans (2013-2022) : S’améliore 

Tendance à long terme (1975-2022) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson du lac Michigan émis par les États bordant les Grands Lacs 
sont en grande partie attribuables aux BPC, les autres avis étant principalement attribuables à des concentrations 
élevées de mercure et, dans certains cas, de SPFA. Les concentrations de BPC dans les poissons du lac Michigan 
ont longtemps été parmi les plus élevées des Grands Lacs, aux côtés de celles observées dans le lac Ontario, mais 
des diminutions considérables (moyenne de 94 %) depuis plus de 45 ans ont permis de réduire considérablement 
l’écart par rapport aux autres Grands Lacs. Les concentrations de mercure ont été relativement faibles et ont 
diminué (moyenne de 8 %) entre le milieu des années 1980 et 2022. De plus, les concentrations de BPC et de 
mercure ont continué de diminuer au cours de la dernière décennie (voir les figures 1 et 2). Par conséquent, les avis 
sur la consommation de poisson ont diminué (p. ex. pour le doré jaune et le grand corégone) ou sont demeurés 
inchangés (p. ex. pour le saumon chinook, le saumon coho et le touladi) depuis 2014. 

Au cours du présent cycle de production de rapports, les concentrations moyennes de mercure (0,08 μg/g; de 0,04 
à 0,11 μg/g) sont demeurées dans la catégorie reflétant un état Bon, tandis que les concentrations moyennes de 
BPC (168 ng/g; de 90 à 205 ng/g) sont demeurées dans la catégorie reflétant un état Passable (figures 1 et 2, 
tableau 2). 

Lac Huron 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2013-2022) : Inchangée à s’améliore 

Tendance à long terme (1976-2023) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson du lac Huron émis pour les eaux canadiennes sont 
principalement attribuables au mercure (41 %) et aux BPC (36 %), les autres avis étant attribuables à des 
concentrations élevées de SPFA et de dioxines ou de furanes. Des diminutions importantes ont été observées dans 
les concentrations de mercure (moyenne de 31 %) et de BPC (moyenne de 85 %) depuis plus de 45 ans; 
cependant, les concentrations semblent diminuer à un rythme plus lent ces dernières années (voir les figures 1 
et 2). En raison de la diminution ou de la stabilité des concentrations de contaminants dans les tissus comestibles 
des poissons, les avis sur la consommation de poisson dans les eaux canadiennes du lac Huron ont diminué au 
cours des 10 dernières années : les avis de ne pas consommer sont passés de 17,7 % à 8,7 %, les avis limitant 
partiellement la consommation (d’un à quatre repas par mois) sont passés de 29,7 % à 23,9 %, et les avis de 
consommation sans restriction (huit repas et plus par mois) ont augmenté par la suite, passant de 52,6 % à 67,5 %. 



 

Au cours du présent cycle de production de rapports, les concentrations moyennes de mercure (0,13 μg/g; de 0,06 
à 0,22 μg/g) et de BPC (76 ng/g; de 33 à 140 ng/g) sont restées dans la catégorie reflétant un état Bon, bien que 
certaines valeurs relatives aux BPC se trouvaient dans la catégorie reflétant un état Passable (figures 1 et 2, 
table 2). 

Lac Érié 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2013-2022) : S’améliore 

Tendance à long terme (1976-2021) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson du lac Érié émis pour les eaux canadiennes sont 
principalement attribuables aux BPC (57 %) et au mercure (34 %), les autres avis étant attribuables à des 
concentrations élevées de SPFA. Les concentrations de BPC et de mercure dans les poissons du lac Érié sont 
depuis longtemps parmi les plus faibles et ont diminué davantage au cours des années 1970 et 1980 (figure 2). 
Des diminutions considérables ont été observées relativement aux concentrations de BPC (moyenne de 65 %) et 
de mercure (moyenne de 56 %) depuis plus de 45 ans (voir les figures 1 et 2); cependant, comme il est indiqué 
dans le Rapport sur l’état des Grands Lacs (REGL) de 2019, ces concentrations se sont ensuite stabilisées et, dans 
certains cas, ont légèrement augmenté (figure 2). L’augmentation des concentrations de mercure et de BPC 
pourrait être attribuable à des modifications du réseau trophique causées par des espèces envahissantes telles que 
les moules et le gobie à taches noires (Hogan et al., 2007, Bhavsar et al., 2010). Les mesures récentes comprises 
dans le REGL de 2022 et recueillies au cours du présent cycle de production de rapports ont été généralement plus 
faibles et indiquent une amélioration des tendances à long et à court terme (figures 1 et 2). En raison de la 
diminution ou de la stabilité des concentrations de contaminants dans les tissus comestibles des poissons, les avis 
sur la consommation de poisson dans les eaux canadiennes du lac Érié se sont améliorés au cours des 10 dernières 
années : les avis de ne pas consommer sont passés de 24,2 % à 11,9 %, les avis limitant partiellement la 
consommation (d’un à quatre repas par mois) sont passés de 39,9 % à 28,8 %, et les avis de consommation sans 
restriction (huit repas et plus par mois) ont augmenté par la suite, passant de 36,0 % à 59,3 %. 

Les concentrations moyennes de BPC (97 ng/g; de 64 à 133 ng/g) et de mercure (0,10 μg/g; de 0,03 à 0,15 ng/g) 
sont restées dans la catégorie reflétant un état Bon au cours du présent cycle de production de rapports, bien que 
certaines valeurs relatives aux BPC se trouvaient dans la catégorie reflétant un état Passable (figures 1 et 2, 
table 2). 

Lac Ontario 

État : Passable 

Tendance sur 10 ans (2013-2022) : Inchangée à s’améliore 

Tendance à long terme (1975-2022) : S’améliore 

Justification : Les avis sur la consommation de poisson du lac Ontario émis pour les eaux canadiennes sont 
principalement attribuables aux BPC (67 %) et au mercure (25 %), les autres avis étant attribuables à des 
concentrations élevées de dioxines ou de furanes et de SPFA. Les concentrations de BPC dans les parties 
comestibles de poisson du lac Ontario ont été parmi les plus élevées des Grands Lacs, aux côtés de celles 
observées dans le lac Michigan, mais des diminutions considérables (moyenne de 93 %) ont été observées depuis 
les années 1970. Les concentrations de mercure ont également diminué (moyenne de 43 %) depuis plus de 45 ans. 
Cependant, les concentrations de BPC et de mercure semblent diminuer à un rythme plus lent ces dernières 
années (voir les figures 1 et 2). En raison de la diminution ou de la stabilité des concentrations de contaminants 



 

dans les tissus comestibles des poissons, les avis sur la consommation de poisson dans les eaux canadiennes du 
lac Ontario ont diminué au cours des 10 dernières années : les avis de ne pas consommer sont passés de 32,1 % 
à 18,0 %, les avis limitant partiellement la consommation (d’un à quatre repas par mois) sont passés de 34,7 % 
à 31,7 %, et les avis de consommation sans restriction (huit repas et plus par mois) ont augmenté par la suite, 
passant de 33,1 % à 50,3 %. 

Au cours du présent cycle de production de rapports, les concentrations moyennes de mercure (0,16 μg/g) sont 
demeurées dans la catégorie reflétant un état Bon, bien que certaines valeurs se trouvaient dans la catégorie 
reflétant un état Passable (fourchette de 0,11 à 0,27 μg/g), tandis que les concentrations moyennes de BPC 
(158 ng/g) sont demeurées dans la catégorie reflétant un état Passable, même si certaines valeurs se trouvaient 
dans la catégorie reflétant un état Bon (fourchette de 41 à 369 ng/g) (figures 1 et 2, tableau 2). 

Définitions de l’évaluation de l’état 
Bon : Concentration moyenne récemment mesurée de mercure inférieure à 0,25 partie par million (en ppm ou 
en µg/g) et concentration de BPC inférieure à 0,1 ppm (moins de 100 ng/g ou parties par milliard [ppb]) dans les 
tissus comestibles des poissons entraînant généralement des avis limitant la consommation à 8 repas de poisson 
ou plus par mois. 

Passable : Concentration moyenne récemment mesurée de mercure entre 0,25 et 1 ppm ou concentration de BPC 
entre 0,1 et 1 ppm (de 100 à 1 000 ng/g) dans les tissus comestibles des poisons entraînant généralement des avis 
limitant la consommation à 1 à 4 repas de poisson par mois. 

Médiocre : Concentration moyenne récemment mesurée de mercure ou de BPC supérieure à 1 ppm (plus 
de 1 000 ng/g) dans les tissus comestibles des poisons entraînant généralement des avis limitant la consommation 
à moins de 1 repas par mois ou des avis de « ne pas consommer ». 

Indéterminé : Les données sur les contaminants ne sont pas disponibles ou sont insuffisantes pour évaluer l’état 
des composantes de l’écosystème. 

Définitions de l’évaluation des tendances 
S’améliore : Les concentrations de BPC et de mercure tendent à diminuer. 

Inchangée : Les concentrations de BPC et de mercure ne diminuent ni n’augmentent. 

Aucune tendance : Les données couvrent une période de 10 ans ou plus, mais les concentrations de contaminants 
dans les tissus comestibles des poissons ne diminuent ni n’augmentent de manière considérable en raison de la 
grande variabilité des données. La catégorie Aucune Tendance se distingue de celle Inchangée, qui est utilisée 
lorsque la variabilité est relativement faible. 
Se détériore : Les concentrations de BPC et de mercure tendent à augmenter. 

Indéterminée : Données insuffisantes pour dégager une tendance avec confiance. 

Objectifs ou cibles 
L’évaluation des contaminants d’intérêt dans les tissus comestibles des poissons peut aider à suivre les progrès 
réalisés vers l’atteinte de l’objectif pour l’écosystème, défini ainsi : « La consommation de poisson dans 



 

l’écosystème des Grands Lacs devrait être sans danger. Les contaminants produits par des activités humaines ne 
devraient pas en limiter la consommation ». Les évaluations comprennent l’étude des tendances à long et à court 
termes de la concentration des contaminants préoccupants dans les tissus comestibles des poissons. Une tendance 
à la baisse de la concentration de ces contaminants représente une amélioration de l’état de l’environnement et 
une potentielle réduction de l’exposition aux contaminants par la consommation de poissons des Grands Lacs. 
L’élimination des avis sur la consommation de poisson qui limitent la consommation de poissons des Grands Lacs 
en raison de la présence de contaminants provenant d’activités humaines peut être considérée comme un objectif 
approprié (voir les tableaux 1 et 2). 

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur sert à évaluer les concentrations de contaminants qui présentent un risque pour la santé 
humaine et à déduire le préjudice que pourrait causer la consommation de poisson des Grands Lacs. Une attention 
particulière a été accordée aux contaminants ayant déclenché l’émission d’avis sur la consommation de poissons 
comme les contaminants persistants, bioaccumulables et toxiques (PBT), dont le mercure et les BPC, dans les 
tissus comestibles des poissons des Grands Lacs. Le mercure et les BPC sont désignés comme des produits 
chimiques sources de préoccupations mutuelles dans le cadre de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les 
Grands Lacs (AQEGL) entre le Canada et les États-Unis. 

Le présent rapport sur les contaminants dans les filets de poisson comprend des renseignements sur les 
contaminants pour les filets de poissons généralement consommés par la population. Le rapport sur le 
sous-indicateur Produits chimiques toxiques dans les poissons entiers des Grands Lacs comprend des 
renseignements sur les contaminants pour les os, les organes, les écailles, le sang, etc. des poissons. Il existe 
d’autres différences entre les espèces de poissons examinées et les produits chimiques évalués dans chaque 
rapport. 

Objectif pour l’écosystème 
La consommation de poisson dans l’écosystème des Grands Lacs devrait être sans danger. Les contaminants 
produits par des activités humaines ne devraient pas en limiter la consommation. 

Ce sous-indicateur appuie le mieux le travail réalisé pour atteindre l’objectif général no 3 de l’AQEGL de 2012, 
selon lequel l’eau des Grands Lacs devrait « permettre la consommation par les humains de poissons et d’espèces 
sauvages sans restriction due à la contamination par des polluants nocifs ». 

Les organismes du Canada et des États-Unis surveillent les contaminants présents dans les parties comestibles 
des poissons des Grands Lacs afin de produire des avis sur la consommation sécuritaire. Ce sous-indicateur évalue 
l’état de l’écosystème en comparant les concentrations de contaminants dans les poissons à celles fondées sur le 
risque établies par les programmes qui diffusent les avis limitant la consommation de poissons (tableaux 1 et 2). Le 
résultat de cette comparaison est ensuite utilisé pour établir un lien entre l’état de l’écosystème et l’objectif 
général no 3 de l’AQEGL. 

Méthodes 
Les concentrations de contaminants (p. ex. BPC, mercure) dans les tissus comestibles des poissons des espèces les 
plus consommées par la population du bassin des Grands Lacs sont utilisées comme indicateur de l’exposition à 



 

ces contaminants. Les tendances temporelles des contaminants et l’évaluation des seuils d’émission d’avis fondés 
sur le risque, seuils associés à ces contaminants, servent à suivre les progrès vers l’atteinte de l’objectif pour 
l’écosystème. Les concentrations de contaminants dans le poisson sont mesurées au moyen d’échantillons 
individuels ou composés, tout en tenant compte du fait qu’elles varient selon le type et la taille du poisson ainsi 
que selon l’endroit. Le choix des bonnes espèces indicatrices est crucial et devrait se fonder sur les habitudes de 
consommation de poisson et la disponibilité des données, qui peuvent changer dans le temps. Par conséquent, la 
correspondance pourrait ne pas être exacte entre différentes années de rapport. 

Dans la province de l’Ontario, les poissons sont prélevés chaque année, conformément au Programme de 
surveillance des contaminants du poisson du ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et des 
Parcs de l’Ontario (MEPPO). Les échantillons des États-Unis sont collectés conformément aux programmes des 
États sur les Grands Lacs. En ce qui concerne l’évaluation de l’état, les concentrations et les tendances relatives 
aux produits chimiques PBT dans la partie la plus comestible du poisson (c.-à-d. le filet) sont évaluées et 
comparées aux seuils de concentration des catégories d’avis utilisées par la province de l’Ontario et les États des 
Grands Lacs et qui proviennent du Guide de consommation du poisson de l’Ontario et du Protocol for a Uniform 
Great Lakes Sport Fish Consumption Advisory du Great Lakes Consortium for Fish Consumption Advisories 
(tableaux 1 et 2). 

Depuis les années 1970, les concentrations de nombreux contaminants PBT ont diminué dans le bassin des 
Grands Lacs après l’interdiction de leur utilisation ou de leur production et la mise en place de restrictions sur les 
émissions. Cependant, certains contaminants PBT continuent de susciter des inquiétudes en raison de leur capacité 
à persister dans l’environnement et à s’accumuler dans les organismes vivants. Les concentrations élevées de tout 
un éventail de contaminants, y compris les BPC, le mercure, les dioxines ou les furanes, le mirex et le toxaphène, 
ont toujours limité la consommation de poissons des Grands Lacs. Les concentrations de beaucoup de 
contaminants PBT, y compris le chlordane et le mirex, ont toutefois baissé à des niveaux tels qu’il est possible 
d’éliminer ces contaminants de la surveillance périodique afin d’affecter en priorité les ressources à d’autres fins 
comme la surveillance des contaminants d’intérêt émergent (Gandhi et al., 2014, 2015). Les dioxines et les 
furannes font l’objet de certains avis; cependant, puisque les BPC et le mercure sont actuellement les contaminants 
limitant le plus la consommation du poisson des Grands Lacs, l’évaluation dépend principalement de la détection 
de BPC et de mercure. 

La surveillance des contaminants d’intérêt émergent demeure une priorité pour les programmes des provinces, des 
États et des tribus à mesure que l’on continue d’évaluer les concentrations et la toxicité de ces contaminants pour 
les inclure dans les avis. Les États des Grands Lacs et la province de l’Ontario ont récemment émis des avis sur la 
consommation de poisson liés aux SPFA pour certains poissons provenant de certaines régions des Grands Lacs. 
Les SPFA ont été mentionnés dans le présent rapport, mais n’ont pas été évalués dans le cadre du rapport officiel 
du sous-indicateur pour 2025. Les polybromodiphényléthers (PBDE) et les naphtalènes polychlorés (NPC) n’ont 
pas été mentionnés, parce que la consommation de poisson n’est pas considérée comme la voie d’exposition 
principale pour le moment (Gandhi et al., 2017a; Gewurtz et al., 2018; Lorber, 2008). Les concentrations de PBDE 
dans les tissus comestibles des poissons ont diminué de 46 % à 74 % entre 2006-2007 et 2012. Même si les 
PBDE sont susceptibles d’être présents dans des articles de consommation existants pendant un certain temps, 
leur accumulation dans le poisson ne devrait pas être importante (Gandhi et al., 2017a). De même, les 
concentrations de NPC sont relativement faibles dans le poisson des Grands Lacs, et les concentrations des 
contaminants NPC importants (NPC-66/67) ont diminué entre 2006 et 2012 (Gewurtz et al., 2018). Ces tendances 
ont été appuyées par une baisse précédemment signalée des NPC dans le touladi du lac Ontario entre 1979 
et 2004 (Gewurtz et al., 2009). 



 

Discussion 
Les données de surveillance des contaminants dans le poisson incluses dans cette évaluation comprennent celles 
que produisent chaque année le Programme de surveillance des contaminants du poisson de l’Ontario, les 
programmes de surveillance particuliers des États ainsi que les résultats de l’étude sur les tissus des poissons et la 
santé humaine dans la région des Grands Lacs (Great Lakes Human Health Fish Tissue Study) réalisée en 2010 et 
en 2015. En 2009, le Great Lakes Fish Monitoring and Surveillance Program du Great Lakes National Program 
Office de l’EPA des États-Unis a éliminé le volet qui portait sur l’analyse du poisson comestible, a recentré ses 
efforts pour déterminer les contaminants émergents présents dans le poisson entier, et n’a donc pu fournir de 
nouvelles données sur ce sous-indicateur. L’analyse relative à ce sous-indicateur a été limitée à des espèces de 
poisson d’intérêt pour la consommation humaine et qui sont aussi de bons indicateurs de la présence de 
contaminants préoccupants (c.-à-d. BPC et mercure). Cinq espèces de poisson ont été choisies, soit le touladi, le 
doré jaune, le grand corégone, le saumon coho et le saumon chinook. L’âge du poisson et, par conséquent, sa taille, 
peuvent avoir une incidence sur les concentrations de contaminants. Afin de dégager des tendances spatiales et 
temporelles, on a tenu compte de plages étroites de tailles, soit de 55 à 65 cm dans le cas du touladi, du saumon 
coho et du saumon chinook, et de 45 à 55 cm dans celui du doré jaune et du grand corégone. 

Programme de surveillance des contaminants du poisson de l’Ontario 

L’Ontario a commencé à surveiller les contaminants dans le poisson à la fin des années 1960. La province a lancé 
officiellement le Programme de surveillance des contaminants du poisson en 1976 et a diffusé ses premiers avis 
sur la consommation de poisson en 1977. Les membres du personnel du ministère des Richesses naturelles et du 
MEPPO prélèvent le poisson que le MEPPO analyse ensuite pour déterminer la présence de tout un éventail de 
substances, y compris le mercure, les BPC, le mirex, le DDT, les dioxines et de nouveaux contaminants 
préoccupants (p. ex. les PBDE et les SPFA). Les résultats servent à produire le Guide de consommation du poisson 
de l’Ontario qui présente des recommandations sur la consommation liées à la taille de chaque espèce et 
emplacement analysés. Le Guide de consommation du poisson de l’Ontario présente des recommandations aux 
pêcheurs sportifs, aux pêcheurs de subsistance et à leur famille, aux collectivités métisses et des Premières 
Nations qui veulent déterminer quelles espèces de poisson et de quelle taille prises dans des plans d’eau de 
l’Ontario il est possible de consommer de façon à réduire le plus possible l’exposition aux substances toxiques. Le 
guide présente de l’information sur plus de 2 700 endroits de la province de l’Ontario, y compris des régions 
couvrant les eaux canadiennes des Grands Lacs. 

Étude sur les tissus des poissons et la santé humaine dans la région des Grands Lacs 

L’Office of Water, le Great Lakes National Program Office et l’Office of Research and Development de l’EPA des 
États-Unis ont collaboré pour mener l’étude sur les tissus des poissons et la santé humaine dans la région des 
Grands Lacs. L’étude a été lancée en 2010 dans le contexte du programme d’évaluation nationale de l’état des 
côtes (National Coastal Condition Assessment, NCCA) de l’EPA et il s’agit de la première étude statistique portant 
sur les contaminants dans le poisson des Grands Lacs. On a prélevé des échantillons de poisson de 157 endroits 
choisis au hasard en 2010 et de 152 endroits choisis au hasard en 2015 dans les cinq Grands Lacs aux États-Unis. 
Des échantillons de filets ont été analysés pour en déterminer la concentration en mercure, en BPC, en PBDE, en 
SPFA et en acides gras oméga-3 en 2010. Des échantillons de filets ont été analysés pour en déterminer la 
concentration en mercure, en BPC, en SPFA, en dioxines et en furanes, en produits chimiques nouveaux et en 
acides gras oméga-3 et oméga-6 en 2015. 



 

Great Lakes Consortium for Fish Consumption Advisories 

Le Great Lakes Consortium for Fish Consumption Advisories (le Consortium) est un collectif de gestionnaires de 
programmes de consultation sur le poisson représentant des organismes gouvernementaux chargés de la santé, de 
la qualité de l’eau et des pêches de la province de l’Ontario et de huit États bordant les Grands Lacs. Le Consortium 
doit diffuser de l’information sur les contaminants découverts dans le poisson de la région des Grands Lacs, en 
évaluer les effets sur la santé humaine et créer des protocoles et des méthodes pour déterminer les avis et les 
communications sur la consommation de poisson. Le Consortium émane d’un groupe de travail créé au début des 
années 1980. Sa composition est fluide, mais il comprend habituellement des représentants des huit États bordant 
les Grands Lacs, soit l’Indiana, l’Illinois, le Michigan, le Minnesota, l’État de New York, l’Ohio, la Pennsylvanie et le 
Wisconsin, ainsi que de la province de l’Ontario. Des membres du personnel de la Great Lakes Indian Fish and 
Wildlife Commission y participent également. Les objectifs suivants concernant les avis sur la consommation de 
poisson orientent le travail continu du Consortium : 1) mettre au point des méthodes communes pour déterminer 
les avis de consommation s’appliquant et mettre en œuvre des avis uniformes pour les eaux partagées; 2) utiliser, 
diffuser et faire progresser les données et la science crédibles; 3) évaluer les risques et les bienfaits que représente 
la consommation de poisson des Grands Lacs pour établir une compréhension commune entre les membres du 
Consortium et intégrer ces messages aux avis de consommation de poisson; 4) établir des pratiques exemplaires et 
s’en servir pour communiquer les risques et les bienfaits ainsi qu’influencer le comportement des consommateurs 
de poisson. Les membres ont fourni des données sur la concentration de contaminants pour ce sous-indicateur. 

BPC 

Les concentrations de BPC totaux dans le poisson ont varié de quelques centaines à des milliers de nanogrammes 
par gramme (ng/g) ou de parties par milliard (ppb) au cours des années 1970 (figure 1). Dans beaucoup de cas, ces 
concentrations antérieures dépassaient le seuil de BPC recommandé fixé à environ 2 000 ng/g à l’époque 
(tableau 1). Les BPC ont été interdits à la fin des années 1970, ce qui en a fait baisser la concentration dans 
l’environnement. Les concentrations de BPC ont diminué considérablement au cours des quatre dernières 
décennies dans tous les Grands Lacs (figure 1). Les diminutions ont varié selon le type de poisson et de lac, mais 
elles ont atteint plus de 90 % dans de nombreux cas. Les concentrations récentes de BPC dans les poissons de 
certaines tailles des cinq Grands Lacs sont généralement inférieures à 300 ng/g. Des études scientifiques réalisées 
entre les années 1980 et 2000 ont mis en évidence la plus grande toxicité des BPC, ce qui a entraîné une 
diminution des seuils recommandés au fil du temps. Actuellement, les seuils recommandés dans le cas d’une 
restriction rigoureuse de la consommation de poisson (c.-à-d. au plus un à deux repas par mois) s’établissent à 
environ un ordre de grandeur de moins que ceux d’avant les années 1990. Même si les concentrations de BPC dans 
le poisson ont diminué considérablement, les BPC demeurent une substance préoccupante pour la santé des êtres 
humains qui consomment le poisson des Grands Lacs. 

Les concentrations de BPC semblent diminuer dans la plupart des cas, mais à un rythme plus lent par rapport aux 
diminutions observées dans les années 1970 et 1980. À des concentrations inférieures, une variabilité plus 
importante et des diminutions plus lentes sont courantes et d’autres facteurs de stress (p. ex. les espèces 
envahissantes) peuvent contribuer au ralentissement des diminutions. Ces facteurs peuvent perturber la 
dynamique du réseau trophique et les voies des contaminants pour atteindre les poissons qui sont plus haut dans 
la chaîne trophique (voir la section Liens). 

Mercure 

Dans le passé, les concentrations de mercure dans le poisson dépassaient plus souvent les seuils des avis sur la 
consommation de poisson que dans les dernières années (figure 2). Les concentrations ont diminué en général de 
moitié au cours des quatre dernières décennies et celles que l’on retrouve dans le poisson de certaines tailles des 



 

cinq Grands Lacs sont maintenant inférieures à 0,25 µg/g (figure 2). 

SPFA 

Des contaminants émergents, comme les SPFA, dans les parties comestibles de poisson des Grands Lacs 
demeurent une priorité en matière de surveillance et de contrôle pour la province de l’Ontario et les États des 
Grands Lacs. La province de l’Ontario et les États des Grands Lacs ont mesuré les concentrations de SPFA dans le 
poisson et ont diffusé des avis propres à chaque site où la concentration mesurée d’acide 
perfluorooctanesulfonique (PFOS), un produit chimique de la famille des SPFA, était élevée. La figure 3 montre les 
concentrations de PFOS observées entre 2019 et 2023 chez trois poissons des Grands Lacs couramment 
consommés, soit le saumon chinook, le touladi et le doré jaune. Les concentrations de PFOS mesurées étaient 
généralement inférieures à 20 ng/g (figure 3) et peuvent être considérées comme faibles (Gandhi et al., 2017b). 
Ces faibles concentrations se reflètent dans les avis sur consommation de poisson, où seulement environ 10 % des 
avis émis pour les eaux canadiennes des Grands Lacs sont attribuables aux SPFA. Les concentrations de PFOS 
étaient les plus faibles dans le lac Supérieur et semblent être les plus élevées dans le lac Michigan. Cependant, les 
composés de SPFA ne sont actuellement pas pris en compte dans la détermination de l’état actuel ou dans les 
évaluations des tendances à long et à court terme pour les Grands Lacs. Un rapport exhaustif sur les SPFA sera 
envisagé pour le cycle de production de rapports sur l’état des Grands Lacs de 2028. 

Des mesures sont prises à l’échelle locale, nationale et internationale concernant la fabrication et l’utilisation des 
SPFA. Les données scientifiques sur les effets nocifs des SPFA et d’autres contaminants sur la santé continuent 
d’évoluer. Les organismes concernés font le suivi de ces avancées scientifiques afin que les avis sur la 
consommation sans danger de poissons des Grands Lacs soient mis à jour en fonction des données scientifiques 
les plus récentes et les plus fiables. Dans cette optique, il est recommandé de consulter les avis sur la 
consommation de poisson émis par les organismes locaux, étatiques, tribaux ou provinciaux avant de consommer 
du poisson des Grands Lacs, car ces avis sont fondés sur les données les plus récentes disponibles concernant les 
concentrations de SPFA et d’autres contaminants présents dans le poisson de ces plans d’eau. 

Dioxines et furanes, toxaphène et mirex 

Les précédents cycles de production de rapports ont permis de conclure que les dioxines et les furanes, le 
toxaphène et le mirex sont moins préoccupants que les principaux contaminants à l’origine des avis sur la 
consommation, comme les BPC et le mercure, dans l’optique du risque pour la santé humaine lié à la 
consommation de poisson. Les concentrations de ces contaminants ont diminué au cours des 30 à 40 dernières 
années et continuent de diminuer depuis quelques années (Gandhi et al., 2014, 2015, 2019). Les concentrations 
récemment mesurées ont entraîné des restrictions relativement mineures sur la consommation de poissons des 
Grands Lacs. Pour cette raison, les dioxines et les furanes, le toxaphène et le mirex ne seront plus pris en compte 
dans ce sous-indicateur. 

Liens 
Les sources de contaminants chimiques et leur cycle dans l’écosystème varient selon les lacs. Il est donc important 
de comprendre comment les contaminants parviennent dans les Grands Lacs et, en fin de compte, dans les espèces 
de poisson par l’alimentation, en plus de la présence des contaminants et de leurs effets nocifs potentiels. Il est 
facile de lier ce sous-indicateur à la plupart des autres sous-indicateurs de l’indicateur des « Produits chimiques 
toxiques » : 

• Produits chimiques toxiques dans les poissons entiers 



 

o Les concentrations de produits chimiques toxiques observées dans les parties comestibles des 
poissons peuvent être mises en relation avec leurs concentrations dans les poissons entiers. Par 
conséquent, les tendances présentées pour les touladis et les dorés jaunes entiers sont 
comparables à celles présentées dans le présent indicateur pour les parties comestibles de ces 
espèces. 

• Produits chimiques toxiques dans les œufs de Goéland argenté 

o Les produits chimiques toxiques retrouvés dans les oiseaux aquatiques coloniaux et piscivores 
présentent un lien étroit avec les concentrations de ces produits chimiques observées dans les 
poissons entiers et les parties de poisson comestibles susceptibles d’être consommées par les 
oiseaux aquatiques. 

• Produits chimiques toxiques dans l’eau 

o Les poissons sont exposés aux produits chimiques toxiques par leur alimentation et par 
l’absorption par leurs branchies. Les concentrations de produits toxiques dans l’eau peuvent 
ainsi être un indicateur d’une exposition partielle des poissons, et un lien peut être fait avec les 
concentrations retrouvées dans les parties comestibles des poissons. 

• Produits chimiques toxiques dans les sédiments 

o Il est possible de faire un lien entre les concentrations de produits chimiques toxiques dans le 
poisson et les concentrations correspondantes dans les sédiments, les poissons pouvant 
absorber des produits chimiques toxiques par l’entremise d’espèces de niveau trophique 
inférieur, comme le benthos, qui sont en contact avec les sédiments par les processus de leurs 
réseaux alimentaires. Cette situation est particulièrement vraie pour les anciens contaminants, 
comme les BPC, qui ont été rejetés il y a plusieurs décennies et se sont accumulés dans les 
sédiments, qui sont maintenant une source de BPC dans les eaux sus-jacentes et les réseaux 
trophiques aquatiques. 

Il est à noter que d’autres facteurs externes, comme des espèces envahissantes, peuvent modifier les tendances 
relatives aux contaminants chez les poissons, et ce, que les bassins actifs de contaminants du système diminuent 
ou non. Par exemple, les invasions de moules de la famille des Dreissenidés et de gobies à taches noires dans le 
lac Érié semblent avoir augmenté le transfert de contaminants jusqu’ici déposés dans les sédiments vers des 
poissons de niveau trophique supérieur (voir Bhavsar et al., 2010; Hogan et al., 2007).  

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  En accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées et validées ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

X    

La source des données est connue, fiable et 
respectée, et il est possible de remonter à la 
source des données. 

X    



 

La couverture et l’échelle géographique des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

X    

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
documentées et correspondent à des limites 
acceptables aux fins du présent rapport. 

X    



 

Les données utilisées dans l’évaluation sont 
disponibles en libre accès. 

Oui 
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anglais seulement) 
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seulement) 

https://dph.illinois.gov/topics-services/

environmental-health-protection/toxic
ology/fish-advisories/map.html (en 
anglais seulement) 

https://www.in.gov/health/eph/fish-con
sumption-advisory/ (en anglais 

seulement) 

https://gis-michigan.opendata.arcgis.co
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https://data.ontario.ca/fr/dataset/guide-
to-eating-ontario-fish-advisory-databa
se/resource/bbc157b9-309c-4d5c-94
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E.Z18_M1HGGIK0N0JO00QO9DDDD

M3000-cd619fce-6bcb-4e15-9bf4-8d
4d50e4155f-p08zKE3 (en anglais 
seulement) 

https://www.dep.pa.gov/About/Region
al/NorthwestRegion/Community-Infor
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anglais seulement) 
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https://www.health.ny.gov/environmen

tal/outdoors/fish/health_advisories/ (en 
anglais seulement) 

https://www.epa.gov/choose-fish-and-
shellfish-wisely/national-coastal-condi
tion-assessment-great-lakes-human-h

ealth (en anglais seulement)  

Limites des données 
Il existe des données permettant d’améliorer les indicateurs; toutefois, celles-ci présentent des différences 
d’étendue, de fréquence et de méthodes de collecte d’échantillons ainsi qu’en matière de techniques d’analyse 
pour mesurer les contaminants, en particulier les BPC, et ce, au sein d’une même administration et d’une 
administration à l’autre. Les évaluations de l’état et des tendances reposent sur les données produites par la 
province de l’Ontario pour le lac Supérieur, le lac Huron, le lac Érié et le lac Ontario. Les évaluations de l’état et des 
tendances du lac Michigan sont fondées sur les données fournies par l’EPA des États-Unis et les États du Michigan, 
du Wisconsin, de l’Illinois et de l’Indiana. Le recours à une seule source de données, comme celles de la province, a 
permis des comparaisons plus justes entre les cycles de rapports, mais pourrait ne pas refléter l’état ou les 
tendances à l’échelle des États. 

Information supplémentaire 
La façon d’analyser les contaminants dans des échantillons de poisson et de produire les avis sur la consommation 
de poisson n’est pas la même au Canada et aux États-Unis. Par conséquent, il est impossible de comparer 
directement les données et les avis limitant la consommation de poisson entre les deux pays. Dans le cas du 
présent sous-indicateur, des données plus uniformes produites par la province de l’Ontario pour le poisson dans 
les eaux canadiennes des Grands Lacs ont été utilisées surtout pour les lacs Ontario, Érié, Huron et Supérieur, 
tandis que des données produites par les organismes des États-Unis ont été utilisées pour le lac Michigan. Comme 
les poissons de grande taille sur lesquels a porté cette évaluation ont un vaste domaine vital et franchissent 
probablement la frontière, l’utilisation de données produites par l’Ontario seulement pour les lacs Supérieur, 
Huron, Érié et Ontario ne devrait pas constituer un problème majeur. Les concentrations de contaminants 
récemment mesurées ont été comparées aux seuils d’avis correspondants en tenant compte des similitudes entre 
les seuils d’avis utilisés par les organismes des deux côtés de la frontière. 

Les programmes de surveillance des États-Unis et du Canada accordent de plus en plus d’importance aux 
contaminants émergents. Le Great Lakes National Program Office de l’EPA des États-Unis ne prélève ni n’analyse 
plus aucun échantillon de tissu comestible de poissons, mais il a lancé un programme de surveillance des 
contaminants émergents présents dans des poissons entiers qui vise à déterminer la présence ou l’absence de 
contaminants émergents d’intérêt et qui informera les programmes de surveillance et de consultation des États. 

Le MEPPO continue de surveiller les contaminants préoccupants à long terme comme les BPC, les dioxines et les 
furanes, le mercure et les pesticides organochlorés. Au cours des dernières décennies, la province a analysé de 
nouveaux contaminants préoccupants dans l’environnement des Grands Lacs comme les PBDE, les SPFA et les 
NPC dans certains échantillons de poisson. Selon les exigences de surveillance, le Programme de surveillance des 
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contaminants du poisson peut également s’appuyer sur la science communautaire pour faciliter la collecte de 
poissons. 

Il convient de signaler que l’analyse présentée dans ce rapport sur les sous-indicateurs est superficielle et qu’une 
analyse plus approfondie des données de surveillance est recommandée afin de tirer des conclusions fermes au 
sujet des tendances des contaminants. Les données de surveillance sur les voies interlacustres des Grands Lacs 
n’ont pas été prises en compte, car le poisson capturé dans les chenaux pourrait être des individus migrateurs et il 
se pourrait que les données ne reflètent pas les conditions locales. 

Auteurs du rapport 
Satyendra P. Bhavsar, Programme de surveillance des contaminants du poisson, ministère de l’Environnement, de 
la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario 

Brian Lenell, Great Lakes National Program Office, Environmental Protection Agency des États-Unis 

Collaborateurs au rapport 
Personnes-ressources pour les données des États incluses dans le présent sous-indicateur 

 Ali Meils, Indiana Department of Environmental Management 

 Justin Irlam, Illinois Environmental Protection Agency 

 Sean Strom, Wisconsin Department of Natural Resources 

 Brandon Armstrong, Michigan Department of Environment, Great Lakes and Energy 

Références 
Bhavsar, S.P., Gewurtz, S.B., McGoldrick, D.J., Keir, M.J., Backus, S.M. 2010. Changes in Mercury Levels in Great 
Lakes fish between 1970s and 2007. Environmental Science and Technology 44:3273–3279, 2010. 

Gandhi, N., Bhavsar, S.P., R.W.K., Tang, A. Drouillard, K.G., Arhonditsis, G.B. 2014. Significance of toxaphene in 
Great Lakes fish consumption advisories. Journal of Great Lakes Research 40, 71-79. 

Gandhi, N., R.W.K., Tang, Bhavsar, S.P., Reiner, E.J., Morse, D., Arhonditsis, G.B., Drouillard, K.G., Chen, T. 2015. Is 
mirex still a contaminant of concern for the North American Great Lakes?, Journal of Great Lakes Research 41 
(2015) 1114–1122. 

Gandhi, N., Gewurtz, S.B., Drouillard, K.G., Kolic, T., MacPherson, K., Reiner, E.J., Bhavsar, S.P. 2017a. 
Polybrominated diphenyl ethers (PBDEs) in Great Lakes fish: Levels, patterns, trends and implications for human 
exposure. Science of the Total Environment 576 (2017) 907–916. 

Gandhi, N., Drouillard, K. G., Arhonditsis, G. B., Gewurtz, S. B. et Bhavsar, S. P. 2017b. Are fish consumption 
advisories for the Great Lakes adequately protective against chemical mixtures?. Environmental health 
perspectives 125(2017) 586-593. 

Gandhi, N., Gewurtz, S.B., Drouillard, K.G., Kolic, T., MacPherson, K., Reiner, E.J., Bhavsar, S.P. 2019. Dioxins in 
Great Lakes fish: Past, present and implications for future monitoring. Chemosphere 222 (2019) 479-488. 



 

Gewurtz, S.B., Lega, R., Crozier, P.W., Whittle, D.M., Fayez, L., Reiner, E.J., et coll. 2009. Factors influencing trends 
of polychlorinated naphthalenes and other dioxin-like compounds in lake trout (Salvelinus namaycush) from Lake 
Ontario, North America (1979–2004). Environ. Toxicol. Chem. 28, 921–930. 

Gewurtz, S.B., Gandhi, N., Drouillard, K., Kolic, T., MacPherson, K., Reiner, E.J., Bhavsar, S.P. 2018. Levels, patterns, 
trends and significance of polychlorinated naphthalenes (PCNs) in Great Lakes fish. Science of the Total 
Environment. 624:499-508. 

Hogan, L.S., Marschall, E., Folt, C., Stein, R.A., 2007. How non-native species in Lake Erie influence trophic transfer 
of mercury and lead to top predators. J. Great Lakes Res. 33:46–61. 

Lorber, M. 2008. Exposure of Americans to polybrominated diphenyl ethers. Journal of Exposure Science and 
Environmental Epidemiology, 18, 2-19. 

Liste des tableaux 
Tableau 1. Concentrations de contaminants et recommandations relatives à la consommation de poisson établies 
par le Guide de consommation du poisson de l’Ontario (en fonction des doses journalières tolérables établies par 
Santé Canada) et le Sport Fish Advisory Taskforce. La population sensible comprend les personnes qui sont ou 
peuvent devenir enceintes et les enfants de moins de 15 ans. La catégorie en vert représente les avis de huit repas 
de poisson et plus par mois, qui peuvent être considérés comme des avis sans restriction, la catégorie en jaune 
représente les avis d’un à quatre repas de poisson par mois, qui sont des avis limitant partiellement la 
consommation, et la catégorie en rouge représente les avis de zéro à un demi-repas de poisson par mois, qui sont 
des avis de restriction rigoureuse. Sources : Ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs 
de l’Ontario et Great Lakes Sport Fish Advisory Task Force (protocole sur les BPC de 1993, protocole sur le 
mercure de 2007). Les avis sur la consommation sont fondés sur repas de poisson moyen de 227 grammes 
(8 onces) pour un adulte de taille moyenne de 70 kilogrammes (154 livres), et sont proportionnels au poids pour 
les autres. 

Tableau 2. Critères d’évaluation de l’état en fonction des concentrations de contaminants. Les critères étaient 
fondés sur les limites de consommation de BPC et de mercure présentées dans le tableau 1. Ces critères ont été 
utilisés pour déterminer les évaluations de l’état de Bon, Passable et Médiocre. Les concentrations sont exprimées 
en µg/g (parties par million, ppm) ou en ng/g (parties par milliard, ppb). 

Liste des figures 
Figure 1. Concentrations totales de BPC (ng/g) dans cinq espèces de poissons des Grands Lacs, observées 
entre 1975 et 2023, l’accent étant mis sur l’an 2000 et les années suivantes. Les mesures prises au lac Michigan 
portaient sur les filets avec la peau et celles prises dans les autres lacs, sur les filets sans la peau. Facteur de 
conversion : 1 000 ng/g = 1 µg/g ou partie par million (ppm). Les lignes pointillées en rouge et en vert représentent 
le seuil au-dessus et en dessous duquel l’état relatif à la concentration est considéré comme Médiocre et Bon, 
respectivement, conformément au tableau 2. 

Sources : Ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental 
Protection Agency des États-Unis, Indiana Department of Environmental Management, Illinois Environmental 
Protection Agency, Wisconsin Department of Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great 
Lakes and Energy. 
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entre 1975 et 2023. Les mesures prises au lac Michigan portaient sur les filets avec la peau et celles prises dans 
les autres lacs, sur les filets sans la peau. Les lignes pointillées en vert représentent le seuil sous lequel l’état 
relatif aux concentrations est considéré comme Bon, conformément au tableau 2. 

Sources : Ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental 
Protection Agency des États-Unis, Indiana Department of Environmental Management, Illinois Environmental 
Protection Agency, Wisconsin Department of Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great 
Lakes and Energy. 
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sans la peau et celles prises dans les autres lacs, sur les filets sans la peau. Sources : Ministère de l’Environnement, 
de la Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental Protection Agency des États-Unis, Indiana 
Department of Environmental Management, Illinois Environmental Protection Agency, Wisconsin Department of 
Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great Lakes and Energy. 
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Tableau 1. Concentrations de contaminants et recommandations relatives à la consommation de poisson établies 
par le Guide de consommation du poisson de l’Ontario (en fonction des doses journalières tolérables établies par 
Santé Canada) et le Sport Fish Advisory Taskforce. La population sensible comprend les personnes qui sont ou 
peuvent devenir enceintes et les enfants de moins de 15 ans. La catégorie en vert représente les avis de huit repas 
de poisson et plus par mois, qui peuvent être considérés comme des avis sans restriction, la catégorie en jaune re-
présente les avis d’un à quatre repas de poisson par mois, qui sont des avis limitant partiellement la consomma-
tion, et la catégorie en rouge représente les avis de zéro à un demi-repas de poisson par mois, qui sont des avis de 
restriction rigoureuse. Sources : Ministère de l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs de l’Onta-
rio et Great Lakes Sport Fish Advisory Task Force (protocole sur les BPC de 1993, protocole sur le mercure 
de 2007). Les avis sur la consommation sont fondés sur repas de poisson moyen de 227 grammes (8 onces) pour 
un adulte de taille moyenne de 70 kilogrammes (154 livres), et sont proportionnels au poids pour les autres. 
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Tableau 2. Critères d’évaluation de l’état en fonction des concentrations de contaminants. Les critères étaient 
fondés sur les limites de consommation de BPC et de mercure présentées dans le tableau 1. Ces critères ont été 
utilisés pour déterminer les évaluations de l’état de Bon, Passable et Médiocre. Les concentrations sont exprimées 
en µg/g (parties par million, ppm) ou en ng/g (parties par milliard, ppb). 
 

État BPC  Hg 

 µg/g ng/g µg/g 

Bon < 0,1 < 100 < 0,25 

Passable 0,1-1 100 – 1 000 0,25 – 1 

Médiocre > 1 > 1 000 > 1 

 



 

 

 
Figure 1. Concentrations totales de BPC (ng/g) dans cinq espèces de poissons des Grands Lacs, observées 
entre 1975 et 2023 (encadré dans le bas à droite), l’accent étant mis sur l’an 2000 et les années suivantes. Les 
mesures prises au lac Michigan portaient sur les filets avec la peau et celles prises dans les autres lacs, sur les filets 
sans la peau. Facteur de conversion : 1 000 ng/g = 1 μg/g ou partie par million (ppm). Les lignes pointillées en rouge 
et en vert représentent le seuil au-dessus et en dessous duquel l’état relatif à la concentration est considéré comme 
Médiocre et Bon, respectivement, conformément au tableau 2. Sources : Ministère de l’Environnement, de la 
Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental Protection Agency des États-Unis, Indiana 
Department of Environmental Management, Illinois Environmental Protection Agency, Wisconsin Department of 
Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great Lakes and Energy. 



 

 

 
Figure 2. Concentrations totales de mercure (µg/g) dans cinq espèces de poissons des Grands Lacs observées 
entre 1975 et 2023. Les mesures prises au lac Michigan portaient sur les filets avec la peau et celles prises dans les 
autres lacs, sur les filets sans la peau. Les lignes pointillées en vert représentent le seuil sous lequel l’état relatif aux 
concentrations est considéré comme Bon, conformément au tableau 2. Sources : Ministère de l’Environnement, de la 
Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental Protection Agency des États-Unis, Indiana 
Department of Environmental Management, Illinois Environmental Protection Agency, Wisconsin Department of 
Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great Lakes and Energy. 
 
  



 

 

 
Figure 3. Concentrations totales d’acide perfluorooctanesulfonique (PFOS) (ng/g) dans trois espèces de poissons des 
Grands Lacs observées entre 2019 et 2023. Les mesures prises au lac Michigan ont porté sur les filets avec et sans 
la peau et celles prises dans les autres lacs, sur les filets sans la peau. Sources : Ministère de l’Environnement, de la 
Protection de la nature et des Parcs de l’Ontario, Environmental Protection Agency des États-Unis, Indiana 
Department of Environmental Management, Illinois Environmental Protection Agency, Wisconsin Department of 
Natural Resources, Michigan Department of Environment, Great Lakes and Energy. 
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